
Professeur à l'université de Caen, J.-M. Moriceau est à la tête d'une œuvre importante
dont émergent, entre autres, Histoire et géographie de l'élevage français (2005), Histoire
du méchant loup (2007),  Les paysans (2012) et  Secrets de campagnes (2014). C'est sa
thèse soutenue en 1992 qui reparaît aujourd'hui, dans une version refondue et abrégée de
moitié par rapport à l'édition originale de 1994. 

Fruit  d'une enquête conduite  pendant  douze années,  ce texte de référence,  associant
démographie historique et histoire économique, décrit l'ascension des grands fermiers du
bassin parisien entre 1400 et les années 1750.  À travers la recomposition d'une petite
centaine de trajectoires familiales, il retrace l'émergence de ce groupe social notabiliaire,
prototype  des dynasties  agricoles.  Capitaines de  culture  en même temps qu'hommes
d'affaires, ces laboureurs – qui serviront de modèles aux Physiocrates – ont fait fortune
dans la production de céréales à destination de la population parisienne. 

Après avoir retracé le processus de formation et de consolidation de ce groupe spécifique,
l'auteur analyse le fonctionnement économique de la « grande exploitation », puis termine
par une fine description de la réussite sociale et culturelle de cette élite paysanne.
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